
CHAPITRE 5 : Le remède mortel

Le Comte Sistire venait d’apprendre que ses subordonnés
profitaient de son sommeil pour commeĴre des crimes allant à
l’encontre  de  la  promesse  faite  aux  habitants  de  Goria.  Le
jeune vampire  qui  lui  avait  fait  le  récit  des  évènements  lui
avait  également signalé la présence d’un inconnu qui l’avait
missionné de le réveiller. Il n’était pas difficile de deviner que
le vacarme qui provenait des étages supérieurs était lié à la
présence de cet individu. 

L’accès à la crypte était possible depuis plusieurs endroits
au sein et autour du manoir, cependant, chacun de ces accès se
présentait sous la forme d’un dédale où quiconque ne connaît
pas le chemin pourrait se perdre facilement. 

Entre  les  faits  rapportés  par  le  récit  et  le  déplacement
rapide des deux vampires pour se rendre au rez-de-chaussée,
cinq  minutes  s’étaient  écoulées  avant  d’arriver  jusqu’à  la
grande  salle  à  manger,  là  où  l’odeur  du sang  était  la  plus
intense.  Il  ne  leur  restait  plus  qu’une  porte  à  franchir
lorsqu’une  vague  d’énergie  maléfique  traversa  leur  corps.
Ayant stoppé net leur course, le vampire ancestral qui avait
commencé à pousser la porte constatait l’absence des murs et
de l’escalier en direction du hall d’entrée. Alors que l’immense
table  jonchée  de  corps  se  trouvait  au  premier  plan  de  son
champ de vision, Sistire ne pouvait pas détourner le regard de
l’homme  qui  se  dressait  seul  face  aux  vampires.  Des  ailes
noires se déployèrent au niveau de ses omoplates,  ses yeux
adoptèrent une teinte cramoisie tandis qu’une paire de cornes



lui  poussait  sur  le  front.  L’être  qu’il  observait  en  gardant  son
calme correspondait à une description qu’on lui avait faite dans le
passé. Ce n’était autre qu’un ange démoniaque en état de transe,
et plus précisément un spécimen d’une extrême rareté, à savoir,
un archange.

Pour les personnes les plus instruites, il n’est pas inconnu que
les  anges  se  distinguent  en  trois  catégories.  Il  y  a  d’abord  les
anges communs qui possèdent des gênes impurs dus à leur lignée
issue  d’un mélange d’espèces  sur  une ou  plusieurs  générations
dans l’arbre généalogique. Le plus souvent, il s’agit d’une union
entre un ange et un humain. Ensuite, il y a les anges ancestraux
qui eux possèdent des gênes purs. Ceux-là préservent leur lignée
en  assurant  leur  union  avec  un  autre  ange  ancestral.  Enfin,
quelques illustres anges ancestraux s’élèvent en archanges dans
des  conditions  qui  restent  floues  pour  beaucoup de  gens.  Pour
certains, les plus puissants d’entre eux deviennent des archanges
grâce à leurs efforts et aux épreuves qu’ils traversent tout au long
de  leur  vie  tandis  que  pour  d’autres,  ils  le  deviennent
inéluctablement à la suite d’un évènement tragique. Ces mêmes
archanges ont la capacité d’entrer dans un état de transe si une
situation le déclenche. Ils se transforment alors pendant un court
instant en une entité supérieure que l’on nomme Séraphin. 

Dans l’histoire du monde d’Alcyone, seulement une dizaine de
Séraphins se sont éveillés au cours des deux millénaires qui se
sont écoulés. Parmi eux, on compte les anges ancestraux qui se
sont succédés au titre de Cosmos, l’être qui détient l’invincible
pouvoir du Yin et qui gouverne sur le continent nordique.

S’agissant des anges démoniaques, il n’a toujours existé qu’une
poignée  de  personnes  au  courant  de  leur  existence.  Le  Comte
Sistire en faisait partie, il était  d’ailleurs un ami proche de l’un
d’entre eux. De ce qu’il savait, les anges démoniaques n’existent
que sous une unique lignée dont l’origine remonte à un millénaire.
A chaque génération, leurs gênes les limitent à seulement deux
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représentants, un homme et une femme contraints à procréer. Cela
s’expliquerait par un étrange maléfice qui procéderait de la façon
suivante :  le  garçon  naît  en  premier,  puis  lorsque  vient  la
naissance de sa petite sœur, la mère perd la vie sans aucun moyen
d’y  remédier.  Le  père  quant  à  lui  serait  souvent  sujet  à  une
maladie incurable le condamnant à vivre une vie courte. Les plus
chanceux d’entre eux vivent un demi-siècle, les autres ne sont que
trentenaires. 

L’homme  que  connaissait  le  Comte  se  nommait  Atsuhito,
c’était un veuf qui vivait avec ses deux enfants qui étaient âgés de
sept et quatre ans la dernière fois qu’il leur avait rendu visite à
Tsuro,  la  ville  frontalière.  Il  avait  également  connu  Cara,  sa
défunte  sœur  et  épouse  lorsque  les  deux  anges  démoniaques
étaient tout juste adultes. L’ami de Sistire lui avait confié quelques
secrets sur son espèce, notamment que les anges démoniaques se
distinguaient de la même façon que les anges ancestraux, et ce
parce  que  leur  lignée  demeurait  pure.  Les  anges  démoniaques
pouvaient s’élever en archange selon les mêmes conditions que
leurs  congénères  célestes,  et  un secret  était  transmis  au fil  des
générations stipulant la possibilité d’un état de transe similaire à
celui des Séraphins, dans ce cas-ci, il s’agirait d’un Shinigami. 

Il n’existait aucune preuve selon laquelle un Shinigami serait
déjà  apparu  dans  le  passé,  et  pourtant,  le  spectacle  qui  se
présentait  sous les  yeux  de  l’aristocrate  immortel  prouvait  leur
existence. Il ne lui était d’ailleurs aucunement difficile de deviner
l’identité du jeune homme qui s’était éveillé à cet état. La dernière
fois qu’il avait rencontré son ami, ce dernier était mourant et le
nombre d’années qu’il lui restait à vivre se comptait sur les doigts
d’une main. Étant donné qu’une douzaine d’années s’était écoulée
depuis,  le  jeune  homme  qui  se  transformait  n’était  autre  que
Kinsuke, le fils de feu Atsuhito. 

Détachant enfin son regard de l’ange de la mort, il constata ses
sujets attablés, verre à la main et baignant dans une mare de sang.
Il n’attendit pas que l’ange démoniaque achève sa métamorphose
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et s’élança aussitôt à une vitesse à peine perceptible. Il arracha un
à un le cœur de chaque convive qui se repaissait de l’hémoglobine
de leurs proies. Le vampire qui avait bu le sang de Natsumi et qui
n’était autre que son bras droit était plus puissant que ceux qu’il
venait d’éliminer. Son second s’était débarrassé du corps évanoui
de la jeune fille avant de se mettre dans une position de défense. Il
semblait plus craindre son maître furieux que l’ennemi qui avait
infesté le manoir. Profitant que son supérieur rattrape de justesse
la proie dont il s’était séparée avant que sa tête ne bute le sol, il
saisit l’opportunité pour se précipiter en direction de l’entrée du
bâtiment, prêt à décamper. Alors qu’il s’était élancé et comptait se
faufiler à côté du Shinigami, il sentit une douleur atroce au niveau
de  son  cœur  comme si  quelque  chose  l’avait  attrapé  dans  des
griffes acérées. Il avait déployé toutes ses forces pour renforcer sa
défense  et  protéger  son  cœur  de  toutes  les  attaques  possibles.
Stoppé dans les airs, il  baissa son regard sur son torse, un bras
enveloppé de ténèbres s’était enfoncé dans son thorax et la main
qui se trouvait au bout s’était agrippée à son organe. Il tourna à
nouveau son regard et croisa celui de son assaillant. Dans un court
instant  qui  lui  a  semblé  interminable,  comme  victime  d’une
illusion,  avant  de  perdre  tous  ses  sens,  la  dernière  chose  qu’il
entendit fut « Crève ». 
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Ma vision était  troublée, mes sens totalement désorientés,  je
sentais toutefois les muscles de mes ailes dans mon dos. Pourquoi
et  quand  les  avais-je  déployées ?  Des  images  me  revinrent,
Natsumi  se  trouvait  là,  devant  mes  yeux,  je  m’étais  sûrement
laissé emporter par la  rage à cause de ça. Je  me souvins avoir
reconnu l’ami  de  mon père,  il  tuait  un  à  un les  vampires  que
j’étais  moi-même venu punir.  Celui  qui  s’abreuvait  du sang de
Natsumi, il...

Avant de poursuivre cette réflexion, les ténèbres qui m’avaient
englouti s’estompèrent. J’étais tourné d’un quart de tour vers la
gauche  par  rapport  à  la  position  que  j’avais  avant  de  perdre
conscience.  J’avais  le  bras  droit  tendu,  perforant  le  corps  du
démon qui était le sujet de ma pensée. Dans ma main, je sentais
quelque  chose  de  visqueux  que  j’avais  vraisemblablement
écrabouillé  en resserrant  ma poigne.  Je  comprenais  que  j’avais
éliminé mon ennemi en détruisant son cœur. Je retirais ma main
dans un mouvement vif tout en employant une magie de feu qui
me permettrait d’évaporer tout  le sang qui avait  éclaboussé sur
moi et qui recouvrait mon bras. 

Je me retournais vers le Comte, il était déjà affairé à soigner les
victimes sur le point de perdre la vie en les faisant boire son sang.
Je constatais  qu’il  avait  allongé  Natsumi sur  le  sol,  un peu en
retrait.  A  première  vue,  il  avait  dû  penser  qu’il  n’était  pas
nécessaire  de  lui  prodiguer  des  soins  d’urgence  étant  donné
qu’aucune artère n’avait été touchée. Pourtant, j’étais au courant
de  son  état  de  santé,  et  je  savais  qu’elle  ne  survivrait  pas  si
personne ne faisait quoi que ce soit. Je me précipitais vers elle, la
pris dans mes bras et la portais jusque dans le hall. J’ordonnais
aux vampires que j’avais neutralisés de s’écarter et fabriquais une
baignoire  en  bois  à  l’aide  de  mes  pouvoirs.  Je  la  déposais  à
l’intérieur  délicatement  avant  de  remplir  le  bain  d’eau  chaude
créée  toujours  à  l’aide  de  mes  pouvoirs.  Je  répétais
immédiatement  les  mêmes  actions  que  la  veille  et  invoquais  à
nouveau le pouvoir de Net. 
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Usami se matérialisa  à  mes côtés  sous une forme spectrale.
Cette  fois-ci,  elle  n’était  pas  présentée  sous  la  forme  d’une
particule brillante, tout le monde pouvait contempler sa véritable
apparence.  C’était  un lapin bélier  avec une  fourrure  totalement
blanche et d’une hauteur légèrement supérieure à un mètre. 

Sistire avait ordonné à ses sujets de s’occuper des civils qu’il
avait soignés. Il s’était rapproché ne comprenant pas la situation.

- Que se passe-t-il Kinsuke ?
- Si je ne fais rien, elle va mourir, lui répondis-je.
Constatant la confusion de l’aristocrate, l’esprit se présenta et

lui  expliqua brièvement l’état  de santé de la jeune fille tout  en
détaillant  les  essais  que  nous  avions  déjà  tentés  la  veille.  Il
semblait  rapidement  assimiler  la  problématique  et  en  vint  à  la
même conclusion que j’avais eu au terme de ma méditation plus
tôt dans l’après-midi. 

- Si même mon sang ne saurait la guérir, tu n’as pas d’autre
solution.

- Non ! Ça la tuerait !
- Je sais. Cela fait partie des secrets que je connais. Mais, ouvre

les yeux. Dans tous les cas, si tu ne fais rien, elle mourra.
Le silence s’installa pendant plusieurs secondes avant qu’il ne

soit interrompu par Usami.
- Mon garçon, le Comte a raison. Puisqu’il s’agit de la dernière

solution à notre disposition, nous nous devons de l’essayer.
Cette solution à laquelle nous faisions référence était inconnue

des livres de médecine. Pour ceux qui en connaissaient le secret, il
était  avéré que ce remède était  infiniment  plus  puissant  que  le
sang d’un vampire ancestral. Malheureusement, les témoignages
du passé  stipulaient  qu’aucun patient  n’en  était  ressorti  vivant.
Des expériences avaient été menées sur des cellules ou sur des
personnes  mourantes,  aucune  maladie  ni  aucune  blessure  n’y
résistait,  mais  son  origine  faisait  qu’il  finissait  par  tuer  l’être
auquel il était administré. Ce remède n’était autre que le sang d’un
ange  démoniaque.  Les  effets  secondaires  étaient  sûrement  le
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résultat de ce maléfice qui contraignait l’unicité de la lignée des
anges démoniaques. Sistire fronça les sourcils avant de reprendre
la parole.

- Puisque ton sang risque de tuer cette fille, ne pourrions-nous
pas essayer de le mêler au mien ?

- Est-ce que tu espères que ton sang soit en mesure l’éliminer le
mien une fois que les cellules malades auront été neutralisées ?

- C’est une hypothèse, as-tu déjà essayé une telle méthode ? me
répondit-il.
Je pris le temps d’imaginer le procédé. Je savais que mon sang
pouvait détruire les cellules vampiriques, mais qu’en serait-il avec
des cellules ancestrales et les cellules malades dont le corps de
Natsumi était infesté ? Comme les effets de guérison de mon sang
prendraient plus de temps, il serait possible d’éliminer mon sang
de l’organisme de Natsumi pour ne laisser plus que le sien et celui
du Comte y circuler avant que le maléfice ne s’active. Cependant,
est-ce que le timing serait suffisant ?

- Une chose est sure, mes cellules doivent guérir intégralement
les  siennes.  Pendant  ce  processus,  il  faudrait  que  tu  puisses
continuer  d’alimenter son système sanguin avec ton sang, mais
mes  cellules  ne  doivent  pas  intégrer  ton  corps,  sinon  tu  en
mourrais toi aussi.

- Je peux lui faire boire mon sang en me perforant une artère, je
n’aurais alors qu’à manipuler mon sang et le diriger dans sa gorge.

- Tu te viderais de ton sang.
Une des femmes qui avaient été secourues et qui avait totalement
repris conscience nous interrompit.

- Et si le Comte buvait de notre sang en quantité raisonnable au
cours de ce processus, est-ce que cela suffirait à vous aider pour
sauver Natsumi ?
Je constatais que les soins prodigués par Sistire à ces victimes leur
avait  permis  de  retrouver  toutes  leurs  forces.  Au  son  que  je
percevais de leurs pulsations cardiaques, elles étaient en mesure
de fournir suffisamment de sang au vampire pour ne pas se vider
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du sien.  Je  tournais  mon regard vers  lui.  Doté  d’une  ouïe très
développée,  il  tenait  certainement  la  même  réflexion  que  la
mienne.  Nous hochâmes la  tête  avant  que je  m’adresse  à  cette
femme qui nous avait interpelés. 

-  Les chances de réussite restent infimes, mais grâce à votre
aide, nous éviterions d’en être à court.
Aussitôt, les jeunes hommes et femmes humains qui avaient tout
entendu après avoir retrouvé leurs esprits s’exécutèrent sans rien
dire. Ils se placèrent en file indienne prêts à tendre leur poignet à
l’aristocrate lorsque viendrait leur tour. J’entaillais mon poignet et
manipulais mon sang pour le diriger sur la morsure qu’avait subi
Natsumi  plus  tôt.  Sistire  patienta  quelques  secondes  avant
d’introduire son sang dans la bouche de la jeune fille. Le sang de
vampire  étant  extrêmement  virulent,  les  cellules  dont  il  était
composé  s’infiltrèrent  rapidement  dans  l’organisme.  Usami  qui
était spectatrice de la scène était en mesure de nous informer des
actions  de  nos  cellules  respectives  pendant  que  nous  étions
concentrés sur nos tâches. Je maintenais l’ouverture de la morsure
qui aurait instantanément guéri pour permettre l’extraction de mes
cellules avant qu’elles ne deviennent nocives. Le Comte buvait le
sang de nos auxiliaires les uns après les autres. J’avais encore le
contrôle sur mes cellules qui traversaient le corps de ma protégée,
j’arrivais à les extraire jusqu’à la dernière. Je posais alors ma main
sur son torse pour ressentir l’intégralité de son organisme. 

- Nous avons réussi… soufflais-je rassuré. Il n’y a plus aucune
trace de mes cellules. La maladie s’est estompée et ton sang est le
seul à continuer d’agir.
J’observais les plaies de Natsumi se refermer. Certaines cicatrices
antérieures,  sûrement  dues  à  des  écorchures  et  éraflures
s’estompaient elles aussi. Sistire contrôla les canines de la jeune
fille, certainement pour s’assurer qu’elle n’était pas devenue un
vampire dans le processus.

- Rien à signaler de ce côté. Aucun symptôme de vampirisme.
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Profitant  du silence qui  commençait  à s’installer,  Usami prit  la
parole pour m’adresser une requête.

- Kinsuke, j’aimerais pouvoir assister cette enfant. Accepterais-
tu d’accomplir le rituel pour me lier à elle ? me demanda-t-elle.

-  J’aurais  souhaité  avoir  son  avis  avant,  me  questionnai-je.
Enfin… j’imagine  qu’elle  se  sentirait  reconnaissante  et  qu’elle
accepterait sans hésiter. 
Je  plaçais  mes  mains  l’une  contre  l’autre  et  invoquait  la  toile
spirituelle,  Net. Usami reprit l’apparence qu’elle avait lorsque je
l’avais invoquée la première fois la veille. La lueur s’enfonça dans
le corps de Natsumi avant de disparaître. Par cette action, la jeune
humaine  devenait  un  nouveau  bestial  allié  à  la  race  des
lagomorphes. Elle ouvrit les yeux peu de temps après.

- Kin onii-chan…
Ses  yeux  s’embuèrent  de  larmes.  Elle  se  releva  aussitôt  pour
m’étreindre avec ses bras.

- Merci, me chuchota-t-elle à l’oreille.
J’avais compris qu’avant de se réveiller, Usami s’était sûrement
entretenue  avec  elle  dans  son  subconscient  et  avait  dû  lui
expliquer tout ce qu’il s’était passé. Sans faire vraiment attention,
mes mots sortaient de ma bouche sans y avoir réfléchi avant.

-  Merci  d’être  resté  forte  jusqu’au  bout,  lui  répondis-je  en
resserrant doucement mes bras dans son dos.
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